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Ictt îhéÉMm M f n t t n p f w 
MOl. A U l t •BSÛ de la porté, N voyant M a i •**»» 

crmxnponaé à te port* et Avait déclaré <qtt*tt 
ne sortirait pae auant ««M M. Mette fût près 
<te loi. 

A rheun» «à w ton* téléphone, te té»> 
ate» s'est pa» f BSIBIH. «t une grande ent-
nat ion règne dans W quartier. 

• I M . . . I . » » » » % < » 

fjy^twSJrsTk^tfS1 «s% 
ni iiiispey» tua 

LES AFFICHES 

M Pentes** 

""ISS»* ttviluni ne» afcte A N a n vérifier 
te-r. bo&ttna avant * * • ~ 

, H te »'eewrer 
idaiade 

ni i i t e * a »w 

r t OA LA OUIMQUETTt. 

Wibeux et la passerai»» «u teSwMrtl* 

i tant M a a m t , pour la 
anartiara. Votes San* ra-
«?ÂeHUa Bonjuau, 

•MOI 
TUMULTUEUSE 

nMM.diTftataoy' 
EUBENE 

SI-
Vt, M M W U B V t PAR 

MOTTE. - MMMCMT 
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L I MAI R I l M : BMèUBAIX RIPBRB 
V»»JTR«IE«A BMBBT AUX OALOM 

- IL EST B M m i A > a | i a N T • * " » « ! 
M LA AALAJI * « " « S " » " " ' 1 ' 

&^£mùu*£î£ MM/XU* 
, * A c W » RoeêRean et Fait» Chxfte-
4 la tRrhBm etganteée H r U w £ 
i hybride, hlar soir, au théâtre dtt 

'auVat t lW relevé e t ^ S f r A U t e B t l 
^ S & f bruy*irM»ent «te TObmncede 

tours,sdVafxeireA. mate 1rs avaient uiEgitl 
«an» I * vaJUauae de tau» qu*U» y a t e n l 
M J M I I I ignorante de te feree et te Ta»» 

S V M T S B B M M ' I A W M I M M «lu de-

* ^ f â ! > te reunion étxtVnlte C I I M É I I I 
I A J T Mette, ChiAtktefa «t 

apgarrgo sur te scène à 
organisateurs de la 

Ou* 
Dana l'intérêt du 

pmpérim de va* 
tore» pour te tteta 

AUX 

nirmuflAuii HAPmfttiff •OAIAL4ATES 

lilLM- M . ru« Nation*. ationaU — LJXLM 

CROIX 

et tes sien», 
d»r-
pre-

blackstotaMV 
nier, « M Meto <te 
sente a^Mrrlttaten. 

Les Mrfnsnx M M ttrtfmtlitai, d m , à 

u n i éiHWAWaHt, ^ F 

Un homme dont le dévouement est connu 
de tou*. M BHsHt MMAteu; materé un 
d*uil récent, a M*n «oulu tenir le drapeau 

tlatlttie' *13fâteîl ** ** Ub<,rt*-
r^St^aÏÏrVyotéront tou» pow u*li«te 

CottBtefOLOte. travailleurs, refuseront 
leur» rotx aux esclaves de te Sociale, aux 
araipatrtetes, aux amis de cet Hervé, 
rboastae an drapeau national dans le fu-

Las étecteuts de CroU feront tour devoir. 
, . . , e j en o 

BlrnnehtmrauUlnt 
VUterVAItMIKR 

c ^ ^ ' t e r ^ f ô A ^ t V & S ^ o u a ^ 
mancravres et fête pa* de acandaleuaea dé-

niai im lnnapn ,)ae»rn<i, d-aUteors aratae 
»»an> pajraa, iBartar. •»«• tef^repards bien 

v » ï 
ils compteot anr M «gemmU dévoue de toos 

te» liamna» de OBMV «A de devoir, aeau»é» de 

^n^^rser to
ru.wte^^ 

natres un trtemnpe {Mrité. . 
Eleétenn sépùvucairls, neXcl ; et des mate-

fvnarft, * r -^ 

SAtOH »« 

Ui mm et m cwfto 
AVRAiEHT DÉTOURNÉ 

plia de rjo.000 tr. de coUo 

Une arrestation <rai* provoqué la plu» vive 

e Thértn partait A t e a » 
enettt, rjnand M. Moite demanda te parole. 

UN ALTèoftÔN MAL M t O U d M t 

On lui répond que M. Onatter pnrtera 
kvani lui. L'efc-diracteur d'éaote, radical 
tatvldukfit m sleae dés ooltectivtetea 
pour y arriver, Battant te» 
Mstetre». i t e a t M atera, an 

M. MOTTI RA>ON0 

Quand M. Eut . Motte veut parler à son 
vacarme qui l'a acmMUU é c e s 

• M » vteteat pendant 
Il ne peut se fatre dn-

aodnca. d'autant eéne 
est arrive sema être *c-

d e n m nmte, M. S a c . 
• M n fe^fts!aaBBB«M VfssfesBfàel 

et ntns, il preéHe dea 
A dot mnthe i n t n » l - p a pe«r 
L Qnnttet. 

renkTUeuiîul et la» recardant e » fane, 
Il ddt qu au point Se vue clérical U se trouve tnkonne avec MM. Detdrolx, an 

iéenttea de Boulogne ; L a t o * 
élève de Mètre-Dame dea Victoire». 

ctenéM 

m •adatenl, ancien élève dea Fréeea. 
• dénentre triompaieaent e n l l a tou-

lodr» ddrMdtt la Aépabltenw, ptne que ceui 
feni raléaquent aujourd'hui. 

Fejrtant des orlelne» des Delcroéx, dea 
lUiOUfteklm US&, toise» eu retard de 
iodé attitude aetneJa», il clés un proverbe 
Indien qui dit que ceux-là sont de sales oi-
fteatrx «roi font... dan» leur Ut. 

Ven» deVMéé au moins avoir te pudeur 
Se Teapecter vos éducateurs, 
i M. Baf. Motte eu arrive à parler de te 

i telle qo i l la cODceit. 

LÉ OHAMUT 
. Sens lui donner le tempe d'achever, le 
iconeeiller d'arrondiaeement Thértn provo-
• > e te ebabut San» te salte, en criant : 
la République du Pape I 

Le eaaaiin» fat alors à son comble. M. 
Atatte ne peut pioa réussir à placer un mot. 

On tente 1' u Internationale ». Quand en 
lestent est terminé, M. Motte s'écrie de fa-
eje* à être entend u par t o n : 

». Ce qui déflérencie te conception que » avorta, voue et nous de te République. 
« •A f m voue vene» de le faire, 

ivou» clTimn» r • Internationale », atore que 
- . - - * - | A _ » * ' " ' _ 

fiuu» rnwwnHe la « maiseiinvapc n. 
r Le Maire d* KettM.it se rtteslpd au milieu 
Bas Injures dea radicaux et dea collectivistes 
•eum'anU. On sent que l'orage va bientôt 
éclater. 

EMOORE L'ALIBORON 
•M. lldephonM Gautier, le venimeux pri-

fcaire, se charge de le provoquer. 
M » le» premiers mots de sa réponse il 

lance une awueatlo*» odieusement men 
pencère contre M. Motte. 

v«ous souvenex-vous, lui dit-il, qu'en 1901, 
l e jour du l é juillet, réunissant à la mai-
MbTtes instituteurs laïques, vous leur avez 
X < a V l ffatéfie ce moment te» préférences 
ate veire Admlntetration iraient aux école» 
n»a»Bd»J»ntete» f 

M t N T B U R I 

} Mttê Aiot», M. Eugène Motte se lève Indi

eu 
tratton 

En conSsejsssnee* « o n répuaiicamsme 
peut pas être mi» m doute. 

Les étoctteos dit » mal ont envoyé à la Mai
rie ean tnte»rité eoetaltete 4éH tteperténte. 

D'autre part, le» fNtMe» dravrè» d'Utilité 
pnABque. qui e*imposëBt ésm» une scande 
Vttie êasnra» tteuMte, «orvetn tire menées i 
bonne An par leurs tniuateur». 

>» visa» vcematre tend peeéieo, pan» hatn» : 
Votre devoir set de voter OAUOÛM'W Mur lé 
lune dont M. AnMBe Botuteean est la tét». 

En es fattaat voue anret bien servi te» h» 
«trete A» Routant »t Muvegerdé c e c i de te Ré
publique. 

Charles Ofeoanc, 
/laeten cmteUXtr général rtidicaUtociatUU, 

itntten rteptow du Mtntetére de te S « t 
AUX .tefrBALIetB» 

Pendant toute la durée de rAdmtatetratten 
éea 5 é r u > e>, éee I t e Ù W te» aortéte» de 
secours mutuels n'obtenaient que trente-cinq 
franna par an pour Énanlwès. isnstornaésnent 

une subvention « 
aesuré peur te saatedte et de 
mnteainTte s'asesciaat peur te 

L'Admteiairatten Motte-eéteue chaaue 
bée aux Saciétes dé esisuia nmauels <te Pou-

numU oMvuoire de cent quarante franc 
Voter peur, la Hste Thértn et O c'est voter 

tMurune adintaistration BaUleul Déflclt. donc 

t S l o o l ^ à M l M J ^ s s ' d e te°Vuteaux aoetttéS 
de eeennr» nurteete. 

Des mtuuaHtttt eut pevteent eu lendemain. 

M r O M I A LA OinOUt-AIStS 
« AUX XJIPLOVH M A0MMBR0I » 

Lee colkcttvtete» ont le toupet de nous »p-
Ctoet» «.aeasrsdea 

ion Mets» vote ehanne année 
e s un frane par mutualiste 

un franc par 
retreate. 

Ban-
-. • es>. 

frênes. 

LX ROT AUX «BABA 
M. Baquet possédé A Croix un grand et» 

Uiaseenont de teinturerie pour laine», coton» 
et ml» qui ocenntrpMs de ttto ouvriers. ^ ^ 

qToUcites qJSwnployalt pour gagner de Vax-

te, * H I _ A 
a tvCMvalt sur les 

laines eu te» cotons écrus crus te» te-

éTles vendaient pour xm 

exact de te 
tetekitteter 

é eee rnbricaate 

dWavOr. ' 
vre toetearaaes 
«ne séchéM le» . 
pas de cette snpei 

t B MABAaiNIRR DeXéBBBlATRUB 
B on altert ainsi depuis de long» mois 

qu'un b s u jour M RMuet 
ses auppXcaison». s» 
LepsrsV4S_ ai sntl iT rue V ' ' ' ^ T a n s r n m ™ 

Ce dernier p u a d i s e venger de 

„ J le» tempe eont rhengén I 
Meus nous rappelons trop Men l'époque où 

c ces cher» camersdes > ne manquaient Ja
mais une occasion" de UOtt» aéSommer a coups 
de matraque ou de nous chercher querelle 
ttêu que parte que nous portions un chapeau 
te semaine, nous non» rappelons aussi que 
votre cher papa Guesde nous appelait le» poux 
du patron. Encore maintenant, te plupart de 
c-es js^dtsént camarade» nous regardent avec 

Oui nous sommes des salarié» comme eux. 
Oui nous cherchons a améliuiw notre situa-
non: mais non» t » ~ 
evèc des gens, du d« 
prêchent le tbaroML. 

Maeav savon» trop bien que M n'est pa» de 
cette feaon qu'on arrivera A améuoter notre 
snrt ate* que le teav. 

Qv^cvee-vAusi fat» poi 

A e e dtoMtnt te. mm» n'ét 
te»*, AUSSI c-eet avee 
tous fes employée vot 
qui pourront plutôt 

te sort de l'ouvrier ainsi que le notre et aussi 
donner te prospérité et la tranquillité a notre 
vflle de Roubaix. _ ^ . . . . 

Nous voterons donc pour te lista complète 
de A. rtensasan. t. Chatteteyn, Detestre, Du-
bots, Dewitte et Weill. 

pour nous. lorsque voue 
fRtei 

AU VOLEUR I 
Las Iter/tteUa de la Paix osent a/ncher que 

la Fédération ftéaablicalne Mit voter pour tes 

Mrteurs te valeur «roi crie an voleur. 
11 astMDonno que c'est 1» parti dont les 

eansetlter» municipaux ont tenté de faire por-
gTrTanidnlauMmeM d « repris to J t t B N W 
tes liste» éleetorales qui. 4 chaque ^éteeUan, 
mmitsee on certain nombre de cartes d'an» 
S S e ^ d r d l s p n r u ï p o u T lesquels U lait xoter 
se* mUManec 

Cette ondration, dans ce parti, a même un 
nom spécial; on 1 appelle chez les Hervéistes : 
c Le coup de Guesde t »• 

Un sTiendlr-r s'est vanté, dans un cabaret 
du Fontenoy. d'avoir voté lé fols dlnutnche 
d^irnièr d a » tes divers boréaux de vote de te 
V Et voilà le» rnaKaiteurs qui accusent tour» 
adversaires de leur» Ûtétstt» I . 

nénubUcnins antteoneotivistes, surveinez de 
nrès »te menojuvre» des Hervéistes, signalez 
lés l S v S u s j a u l tenteraient de faire voter 

renvoi qu'a IngMit tel ostiâé. 
Cennednaxit tes Cruude» eoiquWlss ss livrait 

cUent?d?M. Baquet. e X a ^ t r e s MM^DefflS 

graves que leur révélait Leper». 
LBS IRBMITBIBU OBM»TATBNT L U VOL* 

Guidés par «e 
«leurs |our» duraUL 
fie Roquet. é t t e M 
rétablissement une 
sbésnaa» r s r t l t e f l i l l A r i i* 
BBlaBB, *^è^B^wlBBBBT J 

tternnisssrfîeni 
la vôîtare a dfttenS . 
pagne. Ils s'apprpebérant i 
il»» lultel un échantillon 
morceao dé papier d'eme 

M. DeéTren»»» n'eut u 
connaître sa marchandli 

âroit e* te charretier condn 
te» et u déposa désdlte Une i 

MCe5ul-c* %mnnTJBBBBBBBB_ 
d'instructioo, pour ouvrir une enquête sur 
cette affaire. 

Ut BRIGADE MOBILE ENTRE IN SCENE 
Après avoir interrogé les industriels plai

gnants, le magistrat requit l'aide de te brigade 
mobile. 

M. 
voya 
et deux UMpecteure, 
Tous trote.habtllés en Ouvriers, surveil 

pourrôa» 
citoyens que, si notre 
fanent de celai en uî majêBM i 

re»dlE^t , f ÛÏ , a , É t P M 

Indépendant», noua êaartaroos avec sont dea 
débats tente qoent^jgersopnelte,,NBM» noua 

de onttehorar dan» te meenre e t 
«uivant nos aptrtudea, a te bon

de te rUsT 
rs, 
les deux lisent en prBMAec, et 

iWe.^'ppr^tïï= 
M que éninmeun 

* votre dttposjtion ; à ceux de 
ne» .leiiiitatunê nui apportèrent notre at-
•lil^tet^pu'» denn»*» »terte»-veu»«u cri <to 

~00& v ive sussarje1* p^vlvis îBy RéévJDRqae T 

Tmtm, commissaire divisionnaire, en-
sur tes lieux M Glabècke, commissaire 
ex taepecteurs, MM. Pe. et Stordettr. 

. dtt tour» tes aborde de la 
M t e il 
que 1 ( 

et «e te fanison rteyrinclt. de Lys-V 
Ion supposait eb» la maison 

Or. vendredi aprée-midi, vers cuMbeures, 
1er» virant entrer chez ' 

_ par le cberretler Van
ité de laquelle tnarcaelt le 

e» balte» de «Aon, provenant 
de te voiture, eenant été de
là cour de M. 
deux 

lrena1en?deBla, 

rent qu'elles n' rent qu'elles n'avaient pas AU tout 1 
déchets. Une perqunuHon an _ 
rinek revête xû» beaucoup d'autre» •nereban-
chee lteojnet. 

- eerjeémence 
Neyrinck aisi 

•'y ttnuvBlsnt provenant de 

En wm»équence le ooramMaalre fit ilbco ar. 
reter Neyrinck aisi que son fus, âgé de «7 ans, 
qui venait d'arriver et fl fit conduire te voi
ture S motel-de Vflle de U r a » y 

ARRESTATION DE M. RADUET 
BT DR TROIE BB StA ABVBIBRE 

Samedi matin, te commiepjlm éato brigade 
raobite se présentait a la teinturerie Baquet, 
rue des Ogiers, et arréteit îllCOUllliem M. 
AchUle Roquet etaet eue «rete de «es ouvriers. 

Vers 10 h. du matin, aette.même Journée, 
tous les inculpés, au nombre de sept, arri
vaient à LiUe, où dans rapfte mtdl. O» étaient 
soumte a l'interrogatoire «o M. Dételé, juge 
dMnstmotion. 

MISE RM LfBBRTt BB RABUCT 

Cite 
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V. LlUlOIGHE & C" 
ROUBAIX-TOURCOINQ 

Renseignements sur toutes valeurs. — 
Comptes-courante — Chiques sur l'étranger 

Correspondant pour l'étranger : 
OAISSE COMMERCIAL*.. MOU80RON 

%\v»iy», a w w w 

W A T T R E L 0 8 
narelaee lalnl h » » h . r r v • A u > o l u ^ u i J V . 

manche, a la meaM de M bbures, la Chorale 
Saint Joseph du Cercle Saint-Joseph, exécu
tera te messe de Saint-Etienne, ire audition, à 
3 voix, avec soli, trio et quatuor. Le composi
teur de la messe, M. Paul Delnalte, dirigera 
lui-même l'exécution. 

A ut fdto de linterrogatolre du magistrat, 

gramme annonçait hier soir a M. DetoM eue 
te» fonds sersient dépbsês à Lille dimanche 
dans la mxUnée, U est donc plas que srehBbte 

aurait forcés «e «borner, 
arrêtés en même temps 

aller à rencontre 
... seront é^ratement 

_ remis Wtrmletnent en H-' 
. cm croit qn-llbériéflclera (l'un? OrBéx-

nance de non lieu. 
Seuls les Neyrinck père et fils ont été écroué» 

comme receleurs. 
*ww»»»» 

MOREL - GOYE2 
R O B I I . I K R S , m* ftsssfiui. t», LILLE 

• — * - - n v i v i 

WASQUEHAL 
Remet éléments aux électeurs 

Les candidats de l'Alliance Républicaine de 
Waaqnehal adressent leurs plus sincères re
merciements aux 888 électeurs républicains 
qui ont compris leur devoir aux élection* de 
dimanche dernier. 

Loin de se décourager, ils resteront sur la 

R3S#aiC0HTREXEVlLLgPAVlLL0r» 
Xrc* O o p u n u T i l o r t » 

MINET BT MARTIN ^ ^ 
Xajiteura a Lilte, 42. rua de Paris 

RLBRt 
Un alde-eouvreur tombe d'une éehell». — 

Paul Nolf, 13 ans, derneuTnnt chez ses pa-' 
rente, .rue La Bruyère, au Breoom, est oc-
cap» députe un mois 
ecmvréù* à Croix. 

avec M. César Boger, 

trouvait an ltea dit du 
aunrtter Ad te Cfeasio»-

dut heure», U miiHéall A 
:vé é une hauteur «M trot»! 

terenwsTM. 
lé,, 14 lut trxBsnorté ehex 
Berthoux vint Jsd «tennar 

Lnabcteur, qui n'a pu ae prononcer d*f] 
altivernent »ur la e^nrite du son état, craint 
une fracture de 

FRÈRES MAR1STES 
• rMBstteBtdl 

LANNOY 
BOBiiriN BB BALLOTTAGE 

s t n ^ t o a * S a a V e m 
Le serutin du dimanche 3 mal a 

eééjee an para reaieei, deux é» 

sMeséten de politique gsxtetéte n'est dont 

dix 
collée-

MIS ŒIFS DE PAOUES 
a DERNIER RAPPEL 

I > U E }timfts sont ttfihriesi BUE leCUttre 
d« la Crmx. 

Tout lecteur a dmit A 4BB deux primes, 
à la coûditioii d'onvoyer le bon de soos-
criBtioti eWessous : 

La j»r«jpoiêre prime, e x i t i è z - c t i i i e n t 
gT>6ttviite , est uh superbe Cadeau-
fiurprise, oorrntstajH en : Pméuiet, Gar-

' Chtétts, Stmkért, Ritmk, Bégu-
F<M*tne$bn>*m*, eto, 

La deuxième prime est un superbe Cliro-
nomètre vieil argent, fantaisie eau forte, 
extra plat, misê A-rnBure* à tarage — pu 
argBnt gravure Louis XV — ou acier uni 
— soit pour hopiioe^iudamfi. vataur<^pi-

mereiale 40 francs, offerte à 13 fr. 75 avao avantage d̂ une garertfie 
de cinq ans et faculté d'échange pendant un an. 

il suffira, pour avoir oes deux pnn»% de y-ampur, très lisible
ment ie bolletin de souscription, en désignant bien si c'est le 
oijxXknâméire rtornnie ou dame que l'on désire, - et l'adresser à 
MM. FRAINNET «t C»e « 0 , rua nationale, à LUle, seuls char-
§és de rejsrntpjgttion de OBB primes et qui assument tontes responsa-
Wlités de garantie et d'échange. 

Les deux primes ne sont pas offertes Réparément. 
» 

• s a s s M B s s s s i s s s i i a m m i B s a s s M a s m M s s a a M s m m a s M M 

B O N - P R I M E « CROIX DU NORD » 
Tflffflir BOMBAI1 sMOlRd * » fr*. V* en ** mandatpciU et adretaet 

&N<m i—» "" 
AdVtBM*. 
LoeaHé 

i i i « i 11 • . . . 

tmfllwapejiBif ABBiRê» o » é W M , d*Md«tte le cadeau-surprise gratuU. 

" > i 

pagnle des Tramvaoys l'oblige*»** pro
messe qu'une vaita*e4aenovqu« spéçVato se
rait ajoutée aux «rote pxdmter» traxnsvex» 
nartant de te Umad'Pteee vers te Oraut-
ftouge, f/ar là rue de GASdr et te htoaraau 
CXnetiè», é 6 h. es, 7 h . e t 7 x . 1 8 , . 

I 
AGENCE puBUCTTÉl 
MiMD framepour djmner extension aux aflai-1 
res et exploiter nouvelles enseignes lUmtueu-1 
bes-liiei i l s » daaiBJsil ils l i a i éfasHbnn (afJ 

TaîStS ¥ÂrgW**: J>^> ^ ^ * " • 

B ï i m i w z 

n6U4 IflllfW 
C<e»^sJBBAsBBBP^ 

V t W T A S L S » 

•sUINS.SINTE^D'FRaJICK 
- MMtt&TasftaV — DBMPVBIATIPE — è ÎrnMsffTÎ IMS 
mÊÊ—ÊIËmÊËÊËÊBÊËÊÊÊÊÊËÊ'ÊÊÊÈÊÈÊIÊKàt 

TOURGOÏrKî 

Lee nrHlleoree eenaervee 

V-«vi Odraet. 1 U RfJBAM BBMB • 

FOWLER & LEDURE 3 5 f i 2 S : 
ULLéT — PX, rue XmMonaU 

iluAi n.sAtC%»A 

LiLLê 

HALLUIN 
A*x électeur» éV te Banlieue 

1 8 0 8 
ABBUBtt»MfcaB»BBaT»BBHkRI 
w w > i — i i ^ i e s ^ » — 
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Radicalement guéries par procédés spéclaur 

He" 

Reçoit lundi et mercredi, de 1 à 8 b 
i institut. » , rue de rinstiret, a 

r*s dé Charferol fBeljrfqnel. 

appel, eu t lana réuseteseat pas é 
" j S p k ' toenidlcaux . eDgegaet 
Ort* voter contre tes cendldaM de 

C 

Mot d 'ordre 
U importe Ru* temot d'ondre éett suivi ! 

le sueVÂe de la liste de Représenteiten 
Proporttenneito est assuré à cette seule 
condition. 

LE MUT ONMMtBB, C'BST BB VOTER 
PBUR LES TREIZE NOM» B B LA LISTE 
•te*» B» B 

RUAS BE RATURE : 
FAIRE LE dBM BB MOB 

Voua avez lu tes affiches de nu» adver
saires. Eues suent la peur. Leur placard 
de te dernière heure surtout fait prévoir 

onze de nos Candidats seront élus, 
adversaires Beraienbtls plus clarr-

myutite eue nou» •... Bt serions-nou» as
sez peu disciplinés penrr manquer le but 
près o*êtr» atteint T 

RaJMement ! Et ce soir nous cbaAteroa» 
notre victoire. 

Pour coin il tant voter pour tes treize 
noms aauiemevrt Ae In Bat» de Représen
tation yrnpoeMonneBe. 

Honte à celui qui ne suivrait pas le mot 
tforOre-! 

Cebrl-là ne pourrait plu», sans rougir, 
s e dire de nos amis. 

Rf> 
Nos adversaires emploient tentes' fes 

ressources de leur cairajllerie. Ils inven
tent des histoires de songe-creux. Et ils 
se feront prendre e u x piège» qu'Us dses-
senL 

A» contraire, h» conduite de nos can
didats et de leurs Comités a été digne, 
tranche, loyale. Bile a forcé l'admiration 
de tout le monde. 

Le» libéraux peuvent donc aoejourd'hul 
se dresser atveo fierté devant t a x a «dver-

A U fèurberie de manoeuvres iranvoua-
te» A de eersapniliisjsi lsiinhu», A» peu-b 

vent opponeg leur drotosrev 
,8t c'est pour este que M PeaRde vtent A 

eux. :-
Après la bataille les adversaire» de

vront s'incliner devant leur honnêteté po
litique, av 

Leur victoire sera celle des braves gtns> 
et des vrais Tourquennois. 

Et maintenant, aux urnes I 
Gara aux fraudes I VeUton» I 

Acheté» : APPAREILS et AccesaofPas 
pour la PHOTOGRAPHIE chez : 

J. Oeerolx, 16, rue. de Tournai, Toggcoing. 
••• Wi|W% 

LIGUE PATRIOTIQUE BBS FRANÇAISES 
Le Comité de Tourcoing /rappelle a«x 

membres de la Ligue, en les y conviant à 
nouveau, le pèlerinage à Notre-Dame de 
La Mmrlière, fix* au* lundi U. mai. 

Menée au maître-autel à sept heure» et 
demie, suivie d'une instruction. 

A cet effet, et pour faciliter l'arrivée à 
La Maxtiére, le Comité a obtenu de la Corn

e s "n'est potat avec 
qu'on mène les hommes mais avêe 

UujMSd.aoao avez-vous vu que les honnêtes 
dévouée conseillers municipaux d e l à Ban-

ist t Quand et en 
dêmAHté T 

com-

lieue ont aoatém un . 
Qu'avex-vous A letS* 

quelles circonstances 
« ^ E l e c t a r f f i 
8 émîtes fut t quand i 
quatooARUe pataéc être 
la réaction. 

Peur satisfaire vote* hante anMreligJeusP et 
r du piteux échec qui vous a été te-
cbe dernier vexa ailles 

verse» 
rilnl—RIbet du 

Eé. f e s t te teseué narpétf eue vous tanoves 
peur faire le bonheur du peuple ! 

rie^e?^ 

laiûe une son> 
sans qu'un motif 

né, vous crtaX i 

Jnaaxrbi 
vot partisans A voter pour te paru 4 s 

ht« sociale, de la haine entre le», di-
elasses de la société et de te ruina de 

Gl 
Vos 

l'en vous" prendra au sé-
vous que vojre met d'ordre 

m^S^jH^i^ 

LOMDAN, maire. 

Institut dn Dr V O E T 

MOUVAUX 

La réponse donnée démanche aux »ectai-
"38 * a a a U^ajia*to» nui veulent diriger te 
ville de Moilvaux a été significative. 

Les honnêtes g e n s d o pays ne veulent 
plus être oonddtti par des homme» qui rui-
naraaxn» notre cité, grêxfiltorxient nos fi
nances et feraient de Mouvcnx un paye d'é
meutes et de mioèrsa. Ou'Us soient tou» au-
Joued hui au poste du devoir et du combat, 
et nous aurctte à éereglstrer ce soir un 
triomphe retentteanxrt d a n s te contrée. 

Pour y arriver, U faut, oeansan- ilsnaamlil, 
beauooup de dteciptine. assis rxénre ast-
eesse, U faut mettre d*ne l'urne te hste ré
publicains complète. 

Un regard jeté sur la liste dee adversai
res coalisés a (ait esnaxote» rt1nisan»»liiii 
tout ce qui est resté honnête à Moovavux. 

IiU twnmiwri^nim VCilterOOt A teUITD iuH 
rête compromin CBSEjCBiRIliaioxi du magni-

"fique congrès .*a V « t t . d « h Pentecôte, par 

"MB'bê frtriRs/lRpJI pE» rAV%n»r cwmrnflRClal 
de MoittWfnt ft des tntnrffin&nt* et des fau
teurs de troubles, qui vivent de leur triste 
métier d':i<ritalc-iirs ptdblics. 

Leur verdict mettra à la raison ces hom
mes néfastes du • Drapeau dans le fumier u 
et de 1' « Internationale ». 

Courage et cofinance, la victoire est as
surée. 

Demain, tout ce que Mou vaux renferme 
cTnorinête dans tous les part» politiques en 
présence sera heureux de l'œuvre d épura
tion a/rcomplie. 

Garantie, sécurité, pour le publie. — 
Fraîcheur absolus de» produite. — Telles 
sont tes maximes ds la OrnisA» Phxrnvxsl» 
de Pranee, 1, rus Paldtaerbe A LUte. Au
cun médicament n'est délivré sans qu'a 
ait été au préalable,sérteus»m»Bt vérifié. — 
Le contrôle le plus attentif est constamment 
exercé sur toutes les préparaUons. 5 

ne, prés dé Charferol fBel 
• e t ^ a n - e W - W ^ . 

JUMET. 

fin n BOEBE,U\ 
expédia , en toute CGrifîarlce 
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Resté GAJCTOK, IjXBRSiai. 

DUE BOHRE N0D7ELLE f 
Enfin, la loi pour la répression des irsudea 

concernant les produits alimentaires, bois
sons, etc., etc., est entrée en vigueur. 

Espérons qu'elle aura pour effet de faire dis
paraître de la consommation toutes les mixtu
res étranges que l'on débite sous te titre fantai
siste êMéi iB i . « n tant cas. eue assure au 

BANYUL9 - T R I L L E » 
un regsan de populkrfté fcdprak du pTifSlc son 
deux de sa santé, parce que 

Ce VÉRItABUS APÉKITIF 
eusement préparé avec un vieux et 
vte,puv st |» menteur ssiteavisa. 

d'ailleurs, recommandé J>ar le corps 
depu» tengtempa. i 
jeuteurs réuauette sue te beuteUle 

I • ' g 

C'EST LE PRIHTtWPS 
Depuis qnréqnes tenta, te beao temps nées 

est .revenu. C e s t j e printemps. C'est le réveU 
de te aanzre. C'éte te «etoura la via Ces* 
aussi, pour un grand nombre de personnes, 
la retour des Indispositions, des deuteur». des 
malaises occasionnés par le changement brus. 
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Aonce st bienfaisante est __ 
végétaux qui en constituent la composition.. 
Aussi ses BsvhpMs conviennent elles bten a 
earte epoaua Se renflée powr réveffler racti-
vité Ose voies dieestlves et retaoHr ntssi le 
jeu normal et régulier «es prliHsrpeJ^fojc-

ïïStâJFeSSBi é 5 p ^ i e d n pTroSSere* 

Ëulsqu'on les prend le soir su dender *™ r-_lles conviennent à tous tel - , 
depuis Tenfance lusqu'à la viRllesBe. fcgur 
pruc est à te sqrtéV de mate» if" "Jtoe». 
même les plus modestes, puis<rue la bottequl 
conUent ta» Dragées ne coûte que 1fr. » ê m 
toutes les pharmacies et au dépôt préneWI. 
ohea M. PCBUS, 7. rue de» Arts, é Lille, qui 
en fait renvoi franco contre te sossme de 
1 fr. O) en mandat-poste 

CHOCOLAT D'AIGUEBELLE 
CACAO D'AIGUEBELLE 

BépOt : 7é bis, rue National», L O I S 

Crour au Nord, 15. r. d'Angleterre, LUte,-
L» gérant i Cb. VtRIB. 
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